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LE CRIME ET ~I< GIATItUNT
(Voir à pirtir',du n 1)

IPPEUItRji fPARUTE

Le juge d'iàstyuction, R a moment où parut le riattre
de forges, venait de mftndeï Adflîen et l'interrogeait
déà.

Én voyan t ivtrohië, eJtuge qiil'ne le connissait pâs,
vonili 4 19 n -el ifflips cql1ýiï 'ots de M. Terral à

-$ v~;p~~ ~yez, lQ~~r..d~i e juge de
paix, vous laisserez parler Adrien devant M. Révéron.
Cels pet4t êtje üùt1e6.Vou sa»pteibientôt pourquoi.-
M. ii6vér o1h il finttiqnwjfe vbuna l?apprdnne tout de suite,
est le Pété dé là jèntié lllë ueVhigine e'%br 4va-
noule t ue1on.

M. d ~Ie~t~éand igne de tô 4 our1 dire qu'il

Le m aitre de forjges "reg't'aàdo'nc.
4dtienj ùttstefo$ 1 fit lé ripit au1vamtl
-..-mon maftre est torti dim s giréo; vers neuf heu-

ree, seul et à pied; -"Jthe baiý *pàoù lil atait. 11, est res-
té dehots efo uehne Pnai ohii §,èece, une"
dam pn et ypD-e, qie j p, j'i pp - çox p i 'br à
caugg 4à vqilp égdig, 441 4SIç 4~.1 igýiPýul6 son
visage, mais je devinai à sa démarchç que ce devait
être"..

Adrien hésita, le regs.il fixé sur R&éron.
-O0ntniA~,dt M. dé Montgéind.
Qu té devait être utié persotine très 1h eàM.

te marquis, et qtU,'ÀV;aige Vue eôgVent au 6hfteau, accômL-
pagOO ée son- è'e..

Il~~~~ ~~ s'rýM.ecý 6ysx1u~r ~~ pur la présence,
du maître de forgg, 4ég--ipg; 1l4o e pî eJééroni,
désespîy qui me li"t d&a o iltd, dans sa pros-..
tration, son regayd -morne, s4 livre ýpendante, -sa tête
baissée. Tout offrait, en ce fauyre 'honnête 'homme-
frap)pée, l'imagt de l'hébêttineilt-pi-duit par- une dou-'
leur énorme.

ItcQmp rit po fftt 1'h4itation ýi re. tmrua
d'un? voix @ouffe;

-Vous pouvez to4ý 4P , jo sAie tput.
Adrieni reprit alors, plus sûr de: luic

-Ctejeune femmiiie étdit mademoiselle Matilde'
Révêton, la fille de 1nonsieu4rý et' la figncée dé M.- lè-
marquis... Je fîiÈ êtôhnéýdu'e Visite pareille, -à«1YATýllfè
heure, nmai t j" 'kal1s' til na~r ... dein uiselle"
Iévé e 'denaâldà il4. le il. nr'quis'éRvrlMei 8tit a âieu
Sur ma reponge qu A mo nsieur était absent poUr 'le mûe
ment, iai e tardergit isarg 40te' point er

-Cette jeupe fille vu eml 'telleéue?
-- Troubl4.ý ioui... aqtant que J'ai-, -vi.. a. vnix

tremiblait un peout'en nit pal-ltit 4 -mnit;>cela eu- uer.
aNïoit d'4tiane,tjen'en aýe rai tiélimit ~th~..~ce

n'est que xnadetnoiselle Révéron saivait très bien qu'elle
s'exposait, en faisant cette démarche.

-Et après?
.-Ensuite, j'allai r'ffstaller dans le vestibule, afin

d'empêcher les; gens de surprendre cette jeune fille et.
j'attendis mionsieur, qui, du reste, renitra presque aussi-

tôt u di qe madem oiselle _Révé ron se trouvait
dana, le grand salon, et monsieur parut aussi surpris quo~
moi -mais en môme temps. fort charmé de cette nou-
vQelle,' Ce qui prouve, à mon avis, -qu'il n'y avait entÉe
eux aucun sujet de brouille...

-Continuez votre récit, monsieur Adrien, et épargnez-
vous.la peine de l'appuyer de vos réflexions. Nous sau-
rons dégager nous-même l'observation qu~i résultera de
ce que nous entendrons.

Le vieux bonhomme parut un peu attristé et mortifié,.
mais S'inclina poliment:

-Je prie. monsaieur le juge de me pardonner, dit-;1
avec beaucoup de bon sens; je connaissais bien mon
maitre -que je n'ai pas quitté depuis son enfance ý'é
j e devinais, rien qu'en le regardant, -lorsqu'il étiit-dia'
bonne oit de mauvaise' humeuÛr. Il Me se mble, 4tIrôi
qu'exi dise monsieur le juge, que cela ne peut être inutile.
de savoir quelle impression produisit sur monsieur le
marquis eç~te jip es Ja e.

-NQs vuséC,44O~,monsieur Aç, fit le j«ugp
plus dçoncement., .

. -Hélas!1 j'ai fort peu de choses à ajouter. Monsieur
le marquis se précipita au salon. J'attendis un peu, et
ne le voyant point ressortir, jiigèatit qu'il n'avait pas
,.'esoin de moi, je quittai le vestibule.

-- ýQesavez-vous eénýorée?
-Plus rien, môfisieur. Une heurç après, J'a entend

descris stridents ; je'suis allé là d'où venaient les cris
et j'ai trouvé mon maître...

Adrien s'arrêta, suffoqué, puis:-
-i..Mon mnattrp baigné dans son sang, aveo une hop'-

rible blessure au cou, et, près de, lui, mademoiselle Ma-
thilde, dâns un état à faire pitié , qui se tordait les mains
et cheichxit à le faire revenir à la vie...

-M. de Lesguilly avait-il reçu quelque visite daüs le
courant de la journée ?

.j4Ionsieur ava-,itcbhassé dlans la matinée, était rentré
vers 4iidi, aiYait déjeuné de bon i)ppétit, et vers >de wr
heures avait reçu le. visite de son notaire, bý. Desboisî de
Ohâtillon.

.-.Que venait faire -hl. Deshois ?
-- je l'igh'or, -M-. Desboi8 lui-même pourra vouls rein-

Ilseigfieï coimp1ètetiit à ce sujet. Cependatit, je ýri 1
q! 6 -lé fôtaiire 'enonqieutr avait été chargé de' realUset
înë am'z fotesoxVnw.. an sqe nr

ë r Ii suvenr ax fraisdcu voyzIgÇ que n!pu
prooq i fire alqres sQinmx4g., ec1

là lune de i'iel...
~wuI biis~vu ctte sulpWsi4a?

* -Prendant que le iiot.Ài'e était enï train deeauser avýec

Opur nme. faire all umer -leq, aitnpjeA etje i3.très bIeti
nioSeëIj t fi«ù ýi 'I e.e' cie1il(t'd'e baii"

qýi et ýÊ**tfý * ùi te.é -e ls, làï n . r


